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EDITORIAL 
J’espère que vous avez très bien commencé ceƩe nouvelle année 2014 et que vous vous réjouissez d’une bonne 
santé.  Le climat de cet hiver est plutôt doux, sans grand froid.  Pour ma part, j’ai passé trois semaines depuis fin dé‐
cembre au soleil de l’été austral au Chili. 

Le Club d’AcƟvités Photo Meyrin (CAPM) nous a présenté un programme très intéressant avec diaporamas et films 
réalisés avec brio et imaginaƟon lord de notre soirée de l’Escalade le mardi 10 décembre 2013. Il a été très instrucƟf 
de suivre leurs explicaƟons sur leur manière de travailler.  

J’ai appris que la soirée du mardi 14 janvier animé par notre ami Jean Pichon était un grand succès. Pendant mon 
stage au Chili j’ai pu suivre  les acƟvités des membres du club en lisant les mails que j’ai bien reçus sur mon i phone.  
Les moyens de communicaƟons modernes nous permeƩent de rester en contact à des milliers de kilomètres de dis‐
tance.  

La préparaƟon du tournage du film "La Nuit de l'Escalade" avec la Compagnie de 1602 a occupé plusieurs membres 
de l’équipe dirigée par René Wiedmer durant décembre et janvier. Le tournage a d'ailleurs débuté ces derniers jours. 
Nous devons cependant encore finaliser l'accord définiƟf avec ceƩe compagnie. Le but final sera de sorƟr un DVD 
mais ce ne sera pas avant 2015. 

Prochainement, je me permeƩrai de faire appel à vous pour les tournages du film que nous réalisons pour le Mouve‐
ment des Aînés. Ce projet, déjà entamé, sera un bon exercice pour nous pendant toute l’année 2014. Le montage de 
ce film devrait se terminer au début de 2015. 

Vous constaterez que nous visons maintenant dans le moyen terme, ces deux projets nous Ɵendront occupés pen‐
dant toute l'année 2014 et déborderont sur 2015. 

Thierry Spicher conƟnuera d’animer les ateliers Final Cut Pro 7 et X avec l’aide de René Wiedmer. Tous les parƟci‐
pants apprécient les démonstraƟons très professionnelles de Thierry. Grâce à son enthousiasme et son savoir faire 
les uƟlisateurs de ce logiciel deviendront de bons spécialistes du montage. Sa brochure sur le cours Final Cut X est 
maintenant disponible. 

Veuillez noter les dates suivantes des manifestaƟons de Swiss.Movie : 

 FesƟval de la Région 1 et 4 2014 le samedi 1er mars 2014 à Porrentruy organisé par le Caméra Club Jura. 

 Assemblée des délégués le samedi 22 février 2014 à Olten. 

 FesƟval naƟonal le samedi 28 juin 2014 à Olten selon la nouvelle formule. 

Vous pouvez également consulter le site internet hƩp://www.swissmovie.org/index.php/fr/ où vous trouverez 
d'autres informaƟons en français. 

           Urs SchwiƩer	 

NOUS VOUS SIGNALONS UN NOUVEAU CLIP DE PROMOTION DES FILMS 
DES MEMBRES SUR NOTRE SITE 

 

www.cameraclubgeneve.ch 
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PROGRAMME 
Février 2014 

 

Mardi  4 Atelier Final Cut Pro 7 et X  20h30 à 22h00 

   René Wiedmer et 

   Thierry Spicher 

 

Mardi  11 ProjecƟons    20h30 à 22h00 

  ‐ Toits de pierre & bois de terre Daniel Richard 

  ‐ LeƩre à mon grand‐père Daniel Richard 

 

  ‐ Somethin' stupid  Ernst Roessner 

  ‐ En aƩendant… le bus Ernst Roessner 

 

  ‐  Jo Alain Gonthier 

   

Mardi  25 Conférence illustrée sur     20h30 à 22h00 

    "LE COMMENTAIRE D'UN FILM" Dominique Huppi 
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Mardi 14 janvier, Soirée "Montage" présentée par Jean PICHON 

 
Autant d'aƩenƟon durant environ trois heures de temps pour près d'une trentaine de membres du 
CCG, cela ne s'était encore jamais vu, du moins pas depuis que je suis là. 

Mardi donc, Jean Pichon nous a graƟfié d'une revue de détail 
de tout ou presque ce qui a trait au montage.  

Sur la base d'un document "Les 1001 règles du monteur" issu 
d'un stage animé par François Crolard, professeur à l'Uni de 
Grenoble (ce qui est mieux que d'être ingénieur à Gronome !), 
rédigé par Éric Chamborédon du Caméra Club Bressan et com‐
plété par Jean Pichon lui‐même, ce dernier nous a promenés 
sur toute une série d'aspects de la prise de vue et du montage. 

Conseils de base, théorie et typologie du montage, effets spé‐
ciaux, plans de coupe, montage alterné, le rythme, les dia‐
logues filmés à 30° et j'en passe.. 

Immense avantage, le tout était accompagné de nombreux exemples sous forme de vidéos ou de 
parƟes de films en relaƟon avec chaque sujet. 

RelaƟf inconvénient, il est un peu lassant de regarder un écran avec un texte que l'animateur lit 
presque mot à mot. 

S'il est clair que chacun a pu se dire que tel ou tel sujet lui était déjà connu, je crois qu'aucun parƟ‐
cipant n'est reparƟ en ayant eu l'impression d'avoir gâché sa soirée tant il y avait d'intérêt à passer 
en revue tous ces sujets que vous pourrez d'ailleurs consulter, ainsi que les exemples vidéo, à 
l'adresse ci‐dessous. 

hƩps://drive.google.com/folderview?id=0B59NtnCQwFnTUklwM0R5ZXZ1bE0&usp=sharing 
 
hƩps://drive.google.com/folderview?id=0B59NtnCQwFnTYlhVd1JXZUV5Slk&usp=sharing  
 
hƩps://drive.google.com/folderview?id=0B59NtnCQwFnTOXVVZEFha2tZTEU&usp=sharing  
 
hƩps://drive.google.com/folderview?id=0B59NtnCQwFnTU2ZoMjV0NWVuXzQ&usp=sharing  
 
Vous trouvez ces adresses et plus encore sur le site du Caméra Club 
 
Nous avons retrouvé en Jean Pichon un communicateur qui, de par ses diverses et nombreuses acƟ‐
vités professionnelles et privées (journalisme, cinéma, photographie, son, etc...) sait donner envie, 
inciter et dynamiser ses interlocuteurs. 

Merci à toi Jean, reviens quand tu veux. 

          Gilbert Rossmann 
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Nouvelle année ‐ Nouvelle rubrique ! 
 
Votre journal préféré, à défaut d'être unique, il ne faut quand même pas trop demander, vous 
offre à parƟr du présent numéro une nouvelle ru‐
brique. 

Cadeau de la présidence ? Cadeau de la Rédac‐
Ɵon ? Que non point. Elle découle simplement de 
la proposiƟon de notre membre Pierre‐Henry 
Meyer qui, à juste Ɵtre, se demandait s'il ne serait 
pas uƟle d'ouvrir une page réservée à qui veut bien donner son avis, transmeƩre ses remarques, 
criƟques, proposiƟons, etc... 

Vous savez et certains en ont déjà profité, que notre journal a toujours été ouvert aux écrits des 
membres du CCG mais il est vrai que le fait d'avoir une rubrique prévue à cet effet devrait faciliter 
la chose et inciter tout un chacun à prendre la plume, le stylo ou la souris. 

Et toujours proposiƟon de Pierre‐Henry, nous appellerons ceƩe rubrique 

Le courrier du vidéaste 

CeƩe rubrique est dès lors à votre disposiƟon, sous la "haute" surveillance de la RédacƟon qui  se 
chargera de tempérer vos coups de gueules, corriger vos fautes d'aure t'augraf, voire de prendre 
contact avec vous pour obtenir des précisions ou vous expliquer pourquoi, votre texte ne pourrait 
trouver sa place dans ceƩe rubrique. 

De la tenue, de la cordialité et de la franchise, voilà ce que nous aimerions y trouver. 

Et pour récompenser Paul‐Henry de sa proposiƟon, nous lui laissons volonƟers le privilège de rem‐
plir  la première mouture de ceƩe nouvelle rubrique. (voir en page suivante) 

Afin d’être sûr de voir votre texte dans le Fondu Enchaîné du mois suivant, il est impéraƟf de 
nous le faire parvenir jusqu’au 15 du mois courant.  

 

      La RédacƟon, en accord avec le Président 

 

 

P.S. : Une idée de Sorin serait de faire un pas de plus en ouvrant sur le site du CCG 

(www.cameraclubgeneve.ch) un forum qui permeƩrait la discussion presque en direct 
des membres sur des sujets qui intéressent tout le monde. 

Cela nécessite un assez gros travail pour la mise en place et, surtout, pour le suivi.  

Aussi la RédacƟon vous pose la quesƟon : Êtes‐vous intéressés par ceƩe possibilité, le cas 
échéant (sous entendu : beaucoup d’avis favorables) nous meƩrons en route ce projet qui 

serait lié à la nouvelle rubrique : Le courrier du vidéaste. Donnez‐nous votre avis par 
mail. 

 

info.cameraclub@yahoo.com 
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Le courrier du vidéaste 

Bilan saison 2012‐2013 & suggesƟon pour 2014 
 
Toutes mes félicitaƟons pour le travail remarquable réalisé au sein du comité CCG. 

Pour ma part, j’ai bien saisi la difficulté de produire un film et de le présenter en concours. Trop long 
ou trop court, inintelligible ou trop banal, pas à la mode, rien ne devait aƩeindre le vidéaste, pour 
autant qu’il ne s’idenƟfie pas à son œuvre. Une œuvre qualifiée de médiocre, ne signifie pas qu’on 
soit médiocre, une œuvre réussie, ne fait pas de son auteur un superman au‐dessus de la mêlée. 

J’ai compris, lors d’une récente émission de radio, que ceƩe problémaƟque a son origine dans l’édu‐
caƟon enfanƟne. Ce fameux besoin d’approbaƟon ou de plaire pour avoir la faveur des parents ou 
de n’être apprécié que si nous correspondons aux objecƟfs parentaux. 

Autre constat : AƩenƟon de ne pas uƟliser le Club pour de longs récits de voyages comme lorsqu’on 
invite ses amis à une projecƟon de diaposiƟves à la maison. Cela pourrait devenir ennuyeux à la 
longue. Soirées qui n’apparaissent enthousiasmantes que pour leurs auteurs. Dans les années 2000 
à l’époque de Rodrigue Eckert, l’étalon absolu était de 3 minutes ! Plus c’est court, plus c’est diffi‐
cile… 

Le juste Ɵming, là est la quesƟon (parmi d’autres). 

Il faut dire que depuis le super 8 et l’arrivée du numérique, nous nous sommes adaptés tant bien 
que mal à ceƩe mutaƟon à renfort de grands frais et encore aujourd’hui, la révoluƟon conƟnue avec 
insolence par de nouveaux média parfois au prix indécents. 

Déjà les nouvelles généraƟons ne jurent que par leurs mobiles et autre gadgets miniaturisés aux 
performances époustouflantes. On nous filme également de partout à notre insu. Dans certaines 
vitrines, nouvelle tendance, l’œil de certains mannequins présentoirs est remplacé par une mini ca‐
mera à reconnaissance des visages, histoire de cibler la clientèle. Dès lors, faut‐il monter des films 
pour aƫrer les faveurs du public ou du jury? A vous de juger… 

Le seul élément qui pour moi n’a pas de prix et qui pourtant est insaisissable, celui qu’on traque 
comme le loup, celui qui nous échappe comme le lynx, celui qui pourtant est l’ingrédient principal :  
C’est le scénario !!! Comme de bien‐entendu (avec la voix de Michel Simon). 

Je garde précieusement ma condiƟon d’amateur car chacun, dans sa vie professionnelle, a ou a eu 
l’opportunité de se confronter sans merci à la concurrence, à la course au premier rang. 

Aujourd’hui, la tendance est au copier‐coller ou à « Photoshoper ». La plupart du temps, ce que l’on 
croit être innovaƟon, se trouve déjà sur Internet. Dès lors comment se disƟnguer par du jamais vu ?  
Je n’ai pas les réponses sous la main, c’est peut‐être cela qui me moƟve. Faire quelque chose d’ori‐
ginal ou de banal, d’abord pour soi, en amateur et que cela plaise ou non par la suite… C’est aussi 
goûter à la liberté toute relaƟve d’expression. 

Bon, je termine ici mes propos pour la future rubrique du Fondu : "Le coin 
du vidéaste amateur" en anglais   "The camera corner" ou "Le courrier du 
vidéaste". Une tribune d’expression, évidemment modérée par la rédac‐
Ɵon. 

        Pierre Henri Meyer 
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Quelques considéraƟons techniques importantes!  
Vous trouverez ci‐dessous quelques considéraƟons techniques de ma part après des discussions 
informelles avec des membres éminents du Caméra Club de Genève (www.cameraclubgeneve.ch) pour 
réaliser des vidéos de la meilleure qualité possible sans s’encombrer plus que nécessaire.!  

 
 Je filme le plus possible avec un trépied. Lors de prises de vues sur trépied, je dé‐
branche toujours la stabilisaƟon automaƟque afin d’éviter l’effet de peigne lors des travel‐
lings. 
 

 Pour ma caméra, je n’achète que des accessoires, tels que les baƩeries, du fabricant du camés‐
cope. Je ne veux pas prendre le risque d’incompaƟbilité ou de piètre qualité du matériel qui ris‐
querait d’endommager mon précieux (comme dirait Gollum dans le Seigneur des Anneaux). 

 Je n’achète des produits génériques que pour les accessoires externes, moins impor‐
tants, tels que la torche lumineuse ou encore le moniteur externe. Je ne veux pas prendre 
le risque d’abîmer mon matériel crucial au tournage (caméra) avec des accessoires non 
vérifiés par le fabricant. 

 
 Je filme si possible en mode progressif, ici encore afin d’éviter 
l’effet de peigne ou d’escalier. Le mieux est de filmer en 50 progressif 
qui donne 50 images pleines par seconde. (16GB par heure). 
 

 Je regarde évidemment les sites internet pour des prix compéƟƟfs, mais n’achète que chez des 
fournisseurs reconnus tels que, en Suisse : microspot.ch, merlin.ch, digitec.ch, steg.ch 
buchmann.ch, brack.ch ou autre site de confiance. Ce sont des magasins qui ont pignon sur rue. 
Afin de bénéficier d’un service après‐vente, je préfère payer un peu plus cher, mais être sûr de 
pouvoir bénéficier du support ou du retour marchandise. 
Pour les éléments cruciaux, tels que ma caméra, je préfère payer un peu plus cher, mais acheter 
dans un magasin réel, dans ma ville, où je peux revenir pour des problèmes, une garanƟe ou 
encore des mises à jour du programme (firmware) que je préfère faire faire par le magasin. 

 
 Je prends toujours une deuxième caméra lors des tournages. La deuxième caméra 
filme également en 50p. (La Sony HDR‐66 est mon caméscope de secours favori; excel‐
lente luminosité et étanche (240 grammes). Ce caméscope permet également de filmer 
sous l’eau sans caisson. 
 

 Lorsque j’achète des accessoires, un élément essenƟel de mon choix est la compaƟbilité des 
baƩeries avec mes chargeurs. Je ne veux pas me charger inuƟlement de 3 ou 4 chargeurs.!  
J’ai naturellement 2 ou 3 baƩeries de secours. Les baƩeries se déchargent plus vite que prévu…!  
Un site de référence pour moi est bhphotovideo.com. Ils ont un choix immense et les 
commentaires (sur le site) des acheteurs sont très instrucƟfs. Malheureusement il est en anglais, le 
magasin se trouvant à New‐York. C’est un magasin bien réel, et ils ont tous les accessoires pour 
tout !!!. Faire si possible une commande groupée en raison des frais de livraison en Europe de 
plus de USD 60.‐ par Fed‐Ex. J’ai fait des commandes un dimanche soir et ai trouvé le paquet le 
Mercredi suivant devant ma porte. Edifiant. Le service est vraiment parfait. 
 

 J’ai toujours avec moi des baƩeries de rechange, des piles AAA et AA pour mes ac‐
cessoires auxiliaires, une lampe de poche, un enregistreur numérique avec un micro, avec 
câbles cinch, audio jack et mini‐ack afin de pouvoir me connecter sur des amplificateurs, 
par exemple lorsque je filme des manifestaƟons qui ont une sono propre pour avoir le son 
s’origine, de la meilleure qualité. 
 

          (suite en page 7)  
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Quelques considéraƟons techniques importantes! (suite) 

 

      J’emporte, lors de mes voyages, un ordinateur ou un 
disque externe afin de dupliquer et sauvegarder quoƟdiennement 
les rushes présents dans mon caméscope. Rushes perdus, film 
perdu !!!  
 De même pour les montages en cours que je sauvegarde systé‐
maƟquement sur un disque externe, pour la même raison. C’est 
également valable pour les films terminés. 

 

           Thierry Spicher 

 

A coup de flash :    Le papillonnement de l’image sur l’écran 
 
L’ère du film analogique touche à sa fin. La numérisaƟon du cinéma abolit‐elle le rêve et les bouffées de nostalgie des 
spectateurs ? 
 

Par Susanne Leuenberger (Horizon) 
 
A coups de flash‐backs, « Cinéma Paradiso » replonge Salvatore, cinéaste en vogue à Rome durant les années 1980, 
dans son village natal sicilien et son enfance. Dans la foulée de ce voyage dans le temps, le film de Giuseppe Tornatore 
retrace aussi l’histoire du cinéma. « Cinéma Paradiso » est une déclaraƟon d’amour à la salle obscure, où les bouffées 
de nostalgie de ses visiteurs viennent se projeter, au papillonnement des images sur l’écran et au grésillement du pro‐
jecteur en arrière‐fond. La caméra s’aƩarde sur des visages tantôt rieurs, tantôt en pleurs tantôt compaƟssants, qui ne 
font pas que voir le film, mais le vivent et le ressentent. 
SorƟ en 1988, cet opus décrit le déclin de la salle de cinéma. Un quart de siècle plus tard, alors que les techniques de 
prise de vue et de projecƟon se sont fondamentalement transformées, il se lit encore davantage comme un hommage 
à un passé irrévocable. Depuis une décennie, le cinéma numérique est en train de remplacer le cinéma analogique. En 
Suisse, la transformaƟon est praƟquement achevée. 
Ce sont notamment des aspects économiques et logisƟques qui parlent en faveur de la numérisaƟon. Elle permet, en 
effet, de se passer des coûteuses bobines de film 35mm, produites dans les laboratoires des usines de copie, mais aussi 
de leur entreƟen et leur envoi. Grâce à des processeurs et des supports de données plus puissants, la projecƟon numé‐
rique permet la transmission et la resƟtuƟon en temps réel d’informaƟons d’images toujours plus complexes. 
 

Froide et stérile 
La dispariƟon de l’analogique est en buƩe à la criƟque des cinéastes et des cinéphiles. Dans le milieu du cinéma, ce 
sont surtout les aspects esthéƟques qui dominent le débat. Certains connaisseurs qualifient l’expérience visuelle des 
images numériques de « froide » et de « stérile » : les valeurs de couleurs calculées et tramées en foncƟon d’algo‐
rithmes donnent, disent‐ils, une image rigide. Alors que le processus de producƟon analogique permet une captaƟon 
photochimique de la luminosité spécifique de l’instant. La réparƟƟon aléatoire de grains photosensibles sur l’émulsion 
analogique se modifie d’image en image ; le « grain dansant » de ces films est perçu comme plus agréable. 
CeƩe différence entre image analogique et numérique, idenƟfiable par un œil exercé, a amené ChrisƟan Iseli, docu‐
mentariste et chargé de cours à la Haute école d’art de Zurich (ZHdK) à comparer avec une équipe de recherche l’im‐
pact émoƟonnel de prises de vue analogiques et numériques. Des chercheurs de la ZHdK, de l’InsƟtut cinématogra‐
phique de l’Université de Zurich et de l’InsƟtut de psychologie de l’Université de Berne se sont penchés sur la quesƟon 
de savoir si les qualités parƟculières de l’image analogique se répercutaient sous la forme d’une expérience visuelle 
plus intense. Voilà pour l’hypothèse de départ. 
 

A SUIVRE… 



FONDU ENCHAÎNÉ  -  Février 2014 

 8 

 
Réflexions sur une prise de vue « Live » 

Ce samedi 21 décembre 2013, une bande de gai‐lurons du Caméra Club de Genève, composée de Sorin, Vesselin, Jean‐
Claude, René, Marie‐José et Thierry se retrouvent le maƟn à 9 heures à l’Arena de Genève avec un double but.  D’une 
part enregistrer le spectacle de Sonia Grimm et d’autre part d’en faire une retransmission « Live » sur des écrans 
géants suspendus de part et d’autre de la grande scène.  

Pour le DVD, ce ne sont pas moins de huit pistes qui seront enregistrées (six vidéo 
plus le master audio et la piste de la retransmission en temps réel). 

A l’avant de la salle, il y aura deux caméras se trouvant de part et d’autre de la 
scène qui vont se concentrer sur les plans rapprochés pour le DVD ainsi qu’une ca‐
méra mobile pour le « Live ». 

Trois autres caméras fixes se trouveront dans les gradins, afin d’obtenir des plans 
larges ou des zooms sur les arƟstes. 

Toutes ces prises seront ensuite synchronisées sur un logiciel de montage, et le DVD 
sera produit.  

Afin de faciliter la synchronisaƟon des pistes, toutes les caméras doivent commen‐
cer à enregistrer plus ou moins au même moment. 

Laissant à Vesselin, Sorin et Gilbert la tâche de monter le DVD, c’est sur le côté 
« Live » que je vais me concentrer maintenant : 

Se trouvent à notre disposiƟon trois caméras professionnelles Sony, avec chacune 
un moniteur de 7 pouces en plus du viseur. Ces caméras sont solidement fixées et 
équilibrées par rail sur des trépieds, avec des poignées permeƩant au cadreur de 
régler la neƩeté à la main gauche, ainsi que les zooms et la vitesse du zoom dans la 
main droite. Outre l’équilibre de la caméra, on peut également régler la résistance 
des mouvements latéraux et verƟcaux de la caméra. Cela permet à chacun de trou‐
ver ses préférences et de faire des mouvements doux. 

Les caméras sont alimentées électriquement par câble, mais par l’intermédiaire de 
baƩeries en charge permanente par l'intermédiaire d'un câble électrique. Ceci per‐
met d'assurer une alimentaƟon sécurisée de la caméra. Le but est d'éviter toute 
coupure intempesƟve du courant pouvant provenir soit d'une baisse de charge de la 
baƩerie soit par celle provoquées par exemple par quelqu'un qui arracherait un 
câble d'alimentaƟon en marchant dessus. Les moniteurs externes eux, ne sont ali‐
mentés qu'en direct, sans baƩerie. 

Une quatrième caméra, mobile celle‐ci, en configuraƟon "caméra d’épaule" permet 
à un dernier cadreur de faire des plans rapprochés, celui‐ci se trouvant devant la 
scène. CeƩe caméra dispose d’une grosse alimentaƟon ainsi qu’un module de trans‐
mission sans fil la reliant également au moniteur et à la table de mixage du réalisa‐
teur.  Il est à noter que cet aƫrail est parƟculièrement lourd et pèse fortement sur 
l’épaule rendant le travail du cadreur parƟculièrement pénible. 

Venons‐en maintenant à la parƟe la plus intéressante, la prise de vue et la tech‐
nique: 

Toutes les caméras envoient leur signal à la table de mixage et enregistrent égale‐
ment leurs prises de vue sur des cartes mémoires de type SXS, professionnelles, de 
la taille d’un paquet de cigareƩe, mais en moins épais. Il y a deux cartes par caméra 
et elles sont systémaƟquement déchargées sur un ordinateur à chaque entre‐acte.  

Les caméras sont alimentées électriquement par câble, mais par l’intermédiaire d’une baƩerie, afin de ne pas les arrê‐
ter par inadvertance, par exemple en marchant sur le câble d’alimentaƟon. Les moniteurs externes, eux ne sont ali‐
mentés qu’en direct, sans baƩerie. 

Le réalisateur et les cadreurs sont reliés entre eux par casque sans fil. Ils reçoivent les instrucƟons de posiƟonnement 
par le réalisateur et sont informés lorsqu’ils sont en « Live ». Lorsqu’ils ne le sont pas, ils conƟnuent de suivre l’acƟon.  

Avant de commencer les prises de vue, il faut impéraƟvement faire une balance des blancs manuelle de toutes les ca‐
méras, sur un même point, afin d’avoir une homogénéité de couleurs. 

           Suite en page 9 



FONDU ENCHAÎNÉ  -  Février 2014 

 9 

 

Réflexions sur une prise de vue « Live »   (suite) 

Le réalisateur effectue un montage dynamique, changeant très fréquemment de plan, de l’ordre de toutes 5 à 10 
secondes. Les cadreurs doivent être réacƟfs sur le cadrage, car le réalisateur alterne toujours des plans différents. 
On passera par exemple d’un gros plan à un plan américain, puis en plan total, mais jamais d’un type de plan à un 
autre, idenƟque. 

Le réalisateur veille à ce que les cadreurs n’aient pas d’air… en jargon, cela signifie que la tête de la personne filmée 
doit se trouver tout en haut de l’image, ne pas laisser de vide au‐dessus. 

Les cadreurs doivent en permanence ajuster la neƩeté. C’est un exercice difficile en faible lumière et sur un moni‐
teur externe. La foncƟon Peaking du moniteur est très uƟle; elle permet de surligner les parƟes neƩes de l’image. A 
uƟliser sans modéraƟon. 

Un autre point primordial est de ne pas « brûler » les images, entendez par là ne 
pas avoir d’images surexposées. Dans le monde professionnel, l’ouverture des ca‐
méras est télécommandée depuis le car de régie, par des monteurs. Dans notre cas, 
nous n’avions pas de monteurs et c’est le réalisateur qui nous commandait de ré‐
gler manuellement l’iris de nos caméras. Un travail de plus, pas facile, car pour 
tourner la moleƩe se trouvant sur l’objecƟf demande de lâcher les commandes 
avec une main. 

En conclusion, j’ai trouvé ceƩe expérience formidable et passionnante. Elle nous a donné le privilège de nous froƩer 
à la réalisaƟon professionnelle, en temps réel et avec toute l’adrénaline du direct.  

Il faut être hyper‐réacƟf, essayer de donner toujours une « soluƟon » au réalisa‐
teur, entendez par là un plan exploitable et se concentrer sur son image. Je peux 
vous dire qu’un tel exercice vaut toutes les formaƟons théoriques… 

Le spectacle était beau, joyeux, la musique belle, mais je peux vous dire que je n’en 
ai gardé que très peu de souvenirs, tout concentré que j’étais à ma tâche, fournir 
de belles images, bien équilibrées et bien neƩes.  

Ici encore, et comme souvent, on ne se souviendra pas des images réussies, mais des éventuels ratés lors du direct. 
C’est le méƟer qui rentre !!! 

             Thierry Spicher 

Comité : 
Urs SchwiƩer Président 
Arthur Wiederkehr Trésorier 
Thierry Spicher AnimaƟon et      
  publicité 
 
ProgrammaƟon des films: 
René Wiedmer 
 
Fondu Enchaîné : 
Sorin Birstein, Gilbert Rossmann 

Animateurs de cours : 

René Wiedmer Final Cut Pro 7 
Thierry Spicher Final Cut Pro X 
Sorin Birstein Adobe Premiere Pro 
Gilbert Décourioux Casablanca 
 
Webmaster : 
Sorin Birstein 

www.cameraclub.ch 
Info.cameraclub@yahoo.com 
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Caméra Club de Genève  
Feuille d'inscripƟon pour une projecƟon au CCG 

 

A envoyer à :  René Wiedmer :  wiedpoch@bluewin.ch 

      Ch. de Pomone 11bis – 1228 Plan‐les‐Ouates 

 

Nom :        

Prénom :                        Membre   

                          Non membre 
Adresse :  Rue/No 

    NP/Localité 

    Pays   

Téléphone :                 

Adresse Email :   

ProducƟon :    

RéalisaƟon :      

Images de :      

 

Titre du film :   

Durée :         minutes 

Support :    CasseƩe DV    DVD      Autres      
                     

Format :    4:3        16:9      Autres 

 

Synopsis :   

   

 

La date de projecƟon vous sera communiquée par le responsable des programmes 

Les films ne seront projetés qu’en présence de l’auteur 

 

CeƩe fiche est également téléchargeables sur notre site :      www.cameraclubgeneve.ch 


